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mCOTHm DE JOHI MEim
liE ^2 MARS 1861

t

Québec a été témoin, bier, d\m triste spcr-

"tacle. L'échafafud qui n^avait pas été élevé

dans ses murs depuis 1836 a été dressé de

Tiouvean pour l'exécation de John Meehan.

Le malheureux condamné John Meeh?in n

subi hier matin toute la rigueur des lois en face

<lie la prison de cette ville, devani une multi-

tude de ^lus de cinq mille .personnes.

Cet infortuné était né en Canada à Ste.

Catherine de Fossambaut et avait 23 ans. Sofi

père—un respectable cultivateur—demeurai

sur une propriété qui lui appartenait dans

cette paroisse jusqu'à s» mort, qui arriva il va
4 ans. Alors sa mère vendit sa ferme pour

venir avec ses six enfans se fixer en cette viil<e

où Meehan choisit Temploi de charretier qu'il

^arda jusqu'au moment de la perpétration du

crime, qui a eu une si funeste influence sur sa

carrière. Jusqu'à cette dernière période la vki

de Meehan n'ofifre aucune offense punis6abi'3

jpar la loi. Elevé â la campagne sous la sur-

i^eUlance de parents pieux et res^iectal)le*i..
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Ifeehan avait été tenu à Fabri des datigès quf

menacent la jeunesse dans une cité populeuse^

Dan» sa paroisse il passait potir un jeune

homme paisible, sobre, et ce lut avec un grand

étonnement que Ton j apprit Ia=^ nouvelle' d»
menrtre.

D^m extérieuï assea agréable, il était d^ùne

taille un peu au-dessus de la moyenne; sa-

cEevelure tirait sur lia rouge ; c'était un jeune

homme actif et intelligent qui ne portait sur

sa figure aucun des* signes qui caractérisent les*

meurtriers. ...

Kos lecteurs savent déjà par le compte^

rondu de son procèsr que nous avons^ donné

lors de son instruction en février dernier que

Meehan fut trouvé couple du meurtre de
Fearl.

Le crime fut commis- dans la rue St. Valîer,

faubourg St. Roch, le 11 septembre 186^^

ver* midi. Une chose étrange, c^est que les

témoignages n'étabEssent pas lea motife qui

portèrent Meeban à faire le coup. Il circule

une vague rumeur qtfune ancierate inimitié

de famille existait entre Meehan et sa victime.

*ïr est bien probable, d'après ses dernières pa-

roles sur Téchafaud, que c'est cette ancienne

querelle qui a causé le malheur. Meehan fttt

»idé dans la perpétration du meurtre par \x^
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;fiemmé Orotty, qui se trouve actuellement en

jprison en attendant son procès qui aura lieu

au prochain tern-^ de la Cour du Banc de In

Reine. Le ^ury accompagna son verdict d'une

^orte recommandation à la clémence de lu

Cour. Une sentence de mort fut néanmoins

immédiatement prononcée contre lui.

Dans l'intervalle des six semaines qui s'écou*

lèrent depuis sa sentence jusqu'à son dernier

Jour, des efforts ineuïs furent tentés auprès du

;gouverneur pour obtenir une commutation de

l^eine. Mais tout fut inutile, Son Excellence

resta inexorable. Lundi dernier, une députa-

lion de membres du parlement fit une dernière

.tentative auprès du gouverneur qui répondit

'encore ^av un refus. Meehan apprit le rejet

de ce dernier aj^el en sa faveur avec un

calme apparent.; mais dès que ceux qui via-

rent le lui annencer furent partis, l'infortuné

éclata en eanglots et comprit alors toute

î'iiorreur de sa position et la nécessité pour

lui de n'attendre de clémence que du coté du

ciel. Il reprit tbientôt ce courage qu'il a con-

servé jusqu'à sa dernière heure, grâce aux so-

^,/ôôurs religieux que lui prodiguèrent son eon-

Messeur le Eév. P. Maher et les Sœurs de Cha-

rité.

Il mangeait bien, dormait bien et corîver-

^ait avec liberté avec ious ceux qui Vapj^vQ-
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t^i.'iient, Jécîarant fréquemment on parlanf

<hi meurtre qu'il n*àvait jmnais eu riiïtention*

n^ tuer Peari:

l'ech'Afaudi

L'écliafaud, comme nous Pavons déjà dît^

«"{ivait pas été élevé depuis le 8 avril, 1836,

î»ii un malfaiteur fameux du nom de Devlin

al'ias Harviker fut pendu au même endroit

pour le meurtre d'une femme nommée Mary

Ann Reilly. Deux ans auparavant, en 1834^

!«j bourreau avait accompli sa triste besogne

]vour Pexécution dé William SEuter, couvain-

«•,u du meurtre dé LiVing Lane
;
quelques an-

nées précédemment un autre individu du

lïom de Pounder fût' aussi pendu pour

meurtre. La potence fut dressée dfe nouveau:

la semaine dernière aud'easus de ta porte

principale de la prison. Le gibet était peint

en noir et ofifiail un aspect lugubre. Au bas

de Téchafaud avait été construfte une clô'

ture de planclies quf atteîgnaît presque fa

plateforme sur fequelFe se trouvait la trappo

fâtaîe. Cet enclos était destiné à empêcher

la foute de s'approcîier de trop près et pour

dérober à sa vue les convulsions à\x suppli-

cie.

LA FOULE.

Comme d\rdinaîre â ces aortes de specta*

de^ la foule q^ui s^èst portée Rîer à rëxé'cutioûi
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i^ Moeban était iimiMiise ; il ny ayait pa»

moins de 6,000 personnes. La rue St. Stanis-

las était bloquée par la fouVe jnsqu^à la rue St.

Jean ; les rues Ste. Anne et Dauphine Vétaieua

aussi sur un Ibn^ parcourai Le n^ar et la

cièture de Téglise méthodiste étaient couvert»

(le curieux, de nème que le toit de réco4e St..

André, la clôtura de la résidence du Rév. Dr.

Cook ; les arbres qui étaient dans la cour du

Kév. ministre disparaissaient entièrement sous

des grappes dliommes qui s^y tenaient obstiné-

ment cramponnés. Des branches cédant soua

le poids énorme qu'elles portaient, furent bri-

sées ei jetées à terre avec ceux qui y étaient

fixés. , - . , .

Dan^^cette foule avide de voir une exécution

Capitale,, on remarquait un assez bon nombr%

de fbrame». La multitude se composait à peu

près également de personnes d*orig;ne aa-

glaise et française.. . ,

DANS LA PRISaiî»
/s , ;

îl ft'y a eu ^u'un petit nombrede personnes,

d'admises dans la prisom Ce- furent des repré-

s«^ntaiirts de la presse^ avec quelques» membies

de la législature, le shéoif Sewell le^ député

shéïif Von-Ëseter,. le-coroner Fanet, logéûJîes,

M. McClaren, et divers autres, messiours^occu-^

pant des positions officielles en rapport avec-

Tadministiation do la justice, outre les>médâ;
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ci&ii dô la prison les docteurs Tessier et 01. Ro-

Dans la conr de la prison se trouvait placé

Hii détachement des I7e et 62e régiments,

pour prêter main forte au besoin. Heureuse-

ment quMl n*y eut pas lieu de requérir leur

assistance.

AVANT i'eXÔCUTION. *
'

A 6 heures du matin, le jour de Tezécution,

le Rév. P. Maher dit la messe dans la prison.

Le condamné y assista avec un grand nombre

de personnes et reçut le pain des forts avec

une gmnde ferveur. C^esc là qu^il a puisé

cette résignation, ce courage admirables qu'il

a conservé jusqu'à la fin. Entre 8 et 9 heures,

rintérlcur de la cellule de Meehan était le

théâtre d'une scène navrante. Sa vieille mère,

sa sœur, ses trois frères et d^'autres parents, en

tout 18 à 20 personnes s'y trouvaient réunies

ponr lui dire le dernier adieu. Pendant que

tous éclataient en sanglots, seul Meehan con-

tint sa douleur et conserva son assurance. On
dut emporter sa sœur évanouie.

Avant les derniers adieux, M. Maclaren, le

geôlier de la prison, ayant apporté un verra

de vin aii prisoanier, Meehan prit le verre et

le passa immédiatement à sa mère désolée en

l«i disant : ** Ma mère, vous en avez plus be-

soin qi*e m«i, ••

gimmmmm
rr-.TT^



— 9 —
A dix heur«8^ il laissa sa cellule, aecompt^

gné de son directeur spirituel, le rôvd. P.

Maher, 0. /. Arrivé dans Tappartement des

liens, le prisonnier se livra avec résignation à

fiûs deux exécnteurs. On lui lia ensuite les

bras, et peu après dix heures il parut sur Té-

«liafaud soutenu par \e révd. P. Maher. Il

portait le vêtement quMl avait pendant sou

procèfi.
,

j ,

La contéuance de Finfortuné était celle d'^un

liomme qui comprend parfaitement Thorreur

de sa position, mais qui est déterminé à subir

6on sort avec un courage inébranlable. Sa dé«

marche était assurée et sou attitude coura-

geuse.
'

Le PàRB Maheb e^adressant à la multitude

<lit:

" Vous êtes tous des chrétiiens et j'espère

^iie vous vous conduirez comme des chrétiens

-en cette oecasion «olennelle. Prêtez attentive-

ment roreille à oe que le prisonnier a à vou
dire

;
puis retirez-v^us et gardez-vous de rieii

faire pour vous déshonorer^ ^

£E8 DERNIÈRES PAROLES SUR L*ÊO|IAFA-UJ).

Mechan, ap^ nyant les maâns sur le bord de

Tédiâfaud, parla en ces termes:

^ Mes6ieur.%—^Je vais fair-e y^uelques renâarr

ques et j*e«père que vous voudrez bien m*4-

coutei:, car je suis un infortuné destiné à Wia
triste mort • / > > - ."•'f
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1,

" Prenez exemple sur moi et tâcliez d*'éviter

ee qui m'anrive ; car je suis un exemple pour
vous touâ. Eloignez-vou :» des mauvaises com-
pagnies, des maisons mal famées, des sorties,

nocturnes, car cela conduit à une tiiste fi'n.

Surtout, hcmmes, gardez vous de suivre le»

mauvais conseils, qui portent à la baine et à
lai vengeance. Ce sont ces mauvais eonseils qui

ra^amènent ici au.j,ourd'hui. Je n^ai plus mam>
tenant aucune espérance pour cette vie, il ne
me leste plus qu^à espérer en la bonté dit

Dieu Tout-puissant, qur, j'espère, voudra bien

me recevoir bientôt dan» son sein. Je puis

paraître un meurtrier aux yeux des bommes„
mais je suis sûr que je ne le suis pas aux yeux
de Dieu

;
parce que, je le déclare,, je n*ai

poînt eu Hntention d*ôter Ta vie à ce pau-

vre jeune homme lors de ce malheureux
jour ; que ça n'a pas- été non plus l'intention

de l'autre pauvre homme qui était avec moi,,

et j'espère, messieurs, que vous voudrez bien

prendre cela en considération, quand il subira

son procès ; et que cet exemple que je donne-

aujourd'hui devra être trouvé aufesant.

" H y a bien des aniées qulme pareîll'e

chose a été vue en cette ville, et, je le déclare

à Dieu, jama'3 j'aurais cru ffnir mes jour»

daîw ua lieu: tel qu»e celui-ci. Paidonnez-moi,
pour l'amour de Dieu ïout-puissant, si jamais

j ai offensé quelq^u'^un parmi vous.

" C'est une prière que Je fais sur Téchafaud.

C'est ane bien triste et déplorable fin pour
aucune personne, que la mienne ; et j'espère*

e«-Dieu qiv'elle ne sera cell» d'aucun d'en-

teQ voiis.. Consolez ma pauvre vieiUe mèr^ et

m

f-
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iftea frères lorsque j'amrai hiîssé cette \îe. îiî

m'a été donné de mauvais conseils—de trè^
mauvais conseils ;—mais aussi jjai été bi«iï

provof]ué—beaucoup provoqué. Il n*y a riea

à dire contre ma pauvre vieille mère, qui a
vécu dans le même Keu pendant vingtAîeux

icns, et où elle a élevé honnêtetuefit et pieuse-

luent sa no^nbreuse famille. J'espère et prie-

Ilieu pour qu'elle continue toujours ainsi^

Maintenant je souhaite que le Dieu tout-puis-

sant répande sur vous sa bénédiction au nom
d*u Père, du Fih et du Saînt-Esprît.

^

Vers la nn de son aîlocution, la voix de Vm
fortuné, qui jusqu'alors avait été forte et

feiTue, s'altéra sensiblement e*: le révd^ Père

Malier portant son mouchoir aux yeux de

INIeehan lui adressa à l'oreille des paroles do-

consolation. It reprit immédiatement Tassu*

raiice qui avait Jusqu'alors caractértsé son at-

titude et répéta en français Tes remarques

faites en anglais. Il parla couîamment cette

langue et ses paroles furent entendues à une

distance considérable. Quand il eut fini de

parler en français, il recommença en anglais..

" La révd. Père Maher vient de me rappekr
q^uelque chose que j'aurais dû dire, et j,'ea

suis bien aise. S il se trouve ici âe mes amis,

ou des personnes qui ont des sympathies pour
moi, qu'ils ne songent nullement à tirer ven*-

geance de ceux qui ni'ont poursuivi ; il ne-

ix>urrait s'ensuivre rien de bon. Pardonnez-leuit

comme je leur pardonne du fond d« moa
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«ossur. Maintenant je lakse la ^ie, adieu et que
Dieu voufi bénisse toAis.^

Il répéta ces remarques asssi en français.

'Son allocution dura en tout ua quart d^eure.

Les deux exécuteurs, la tète et le coi;ps cou-

verts par un Tètemeut noir, apparurent sur

Técliafaud, placèrent le prisonnier sur la

trappe fatale, lui ajusté *>ent la corde autour

4u cou -et lui mirent le bonnet blanc sur la

4ête. Le révérend Père Maher lui |>résenta

ensuite le crucifix à baiser et embrassant lui-

même le prisonnier sur la joue, il rentra dans

la prison visiblement ému.

Les gardes de la prison, fixant âeurs baïon-

îiettes et formant un demi-cercle autour de

Téchafaud, se préparèrent à tenir en respect la

ifoule environnante. A 10 heures 20 minutes

3e bruit sinictre de la trappe qui tombait se fît

entendre. 'L'infortuné venait d'être lancé dans

Téteirnité et l'immense multitude s'agenouilla

fîimultanément pour prier pour l'â-me de celui

qui allait paraître en présence de son Créa-

teur.

ïmmé(MatemeTtt après la chute de la trappe

fatale, une panique s'empara de ta foule qui

i&e mit à fuir dans toutes les directions, mais on

•ne signale aucun accident grave. La garde de

l& pdson féussit à maintenir l'ordre autour

.de Téchafaud. Le cadavre fut détaché au bout

4'uoe demi-heuce.
} ^.



T^T suite de la maladresse des exéoiitetrr3>

qd avaient mal placé le nceud de la carde^ Ta-

gonio de MeeliBDr a été longue. L'infortuné

a^est débattu 10 ou 12- minutes dans îe» an-

goisses de Iftmortr

LA COiaEPLAÏN'rE BV ©ONDAMNK.

Tel est le titre^ d'uner chanson qu'on offrait

en veMe mardi matin dans les rues^ avast e6

après Texéoftion. Voici cette complainte quer

nova donnons » titre de curiosité.

eBANSON.

hiikX'~-Le quedorze dej^UleU

Adiou donc mes amis, jeunes gens^diz village,'

Recevez de JVTeehan les adieux pour to«^ours ;

Pardonnez ma fureur qui fit nakre nui rage

Causant mon déshonneur ^^je le crois, sans retoUr>-

Fearl, écoute-moi donc^

Toi qui fut ma victime.

Je regrette mon crimes

Donne-moi mon pardon.

Je fus ton memlrier,

J^iuvoque te clémence^

Je ferai pénitence,

Pardon au prisonnier !

Le vingt-deux de ce mois, je dois quitter la vie ?

Car aux yeux des humains, Moehan- est crimine]/

.le le sens bien, mon- sort n'est pas digne d^envie,'

Carrjugé des humains que dira Tétemel?
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VeneE, monde étouné^ regardez la pnotenccv,

Ce fatal instrument va déchirer mon cœar-;

Jo n'attends plus de vous lîn rogttrd de clémence,

Jv lé sais, j^ai ][iëché, j'ai mon crime enliorreur.

^ ''t «

Vous q«i m''avez .jugé de justes r^ressaillesi

Vous vous croyez le droit d'arbitrer sur mon sort ;

En Dieu vous ordonnez mon jour de funérailles,

En piiëparant pour m<H mon triste jotr de moct !

KJn triste bonnet blanc va couvrir ma figure, ./y.

Je ne verrai plus xicua lé fait est entendu,
,

-^

Ici bas, j'ai vécu d'une vie trqp impure,

Il faut tout oublier, pour moi tput est perdu.

Adieu, mère adorée, do qui j'eus la lumière,

Je ne mérite pas qu'on m'ait donnée le jour ;

Pardonnez le regret que je cause à mon père.

C'est mon dernier adieu, dbers parents^ pour toujours.

Grosperrin^

•y'r'f

Le Philosophe IBrosperrin apprend d ses lec-

leurs qu*il donnera une grande lecture incessam-

«nent.
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1/ tSmnd ii^Bdle nu Japon»

Une lettre clu Japon, publiée le 22, dans la

Tribune de New.¥»i^, annevce qu'un inoea-

^e a ^até «lans ia cité d'Osaka, et q»e

30,000 musons et 250 magasins «ont devenus

Sa proie des flammes. Le correspondant ajoute

que SOO à 1000 personnes y ont péri et qtie

le feu a duré 4aroîs jouis. La ?iUe d'Osaka est

située sur la côte S. 0. de Pile de Niphon, à

10 lieus S. Q. de VS^^tk/x C'est «ne des villes

impériales et tr^s penplée^ elle ren^rme

$0,000 ha1^itants<ea état de porter les armes.

€'est une^îité très XK>mmersant

i H ' i %..-•* .n.
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EN FB^NÇAIS ET EN ANGLAIS.

ON IMPRIME AUSSI

ET EN^«OULEUR

^ ' " Éditenr-Iioprimeiur da Ctmaikm,
<M»«€!r 83 man 1864.

'" K^ .\:'Ci^~*l\-^.
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